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introduction 

Quand j’ai commencé mes recherches, ma maman, Marie Thérèse Guillouard, y était opposée.  

Selon elle, c’était remuer des choses inavouables. C’est dire le poids du tabou qu’elle subissait !  

Tout ce que j’ai trouvé n’a rien d’inavouable. Si elle avait connu les vérités, elle aurait été apaisée.  

Le silence a été le pire tabou des Guillot et Audineau !  
Ils ont connu 2 drames, à travers 2 disparus ! L’un Esprit-Victor Guillot, père d’Aimée Guillot mon 

arrière-grand-mère, épouse Audineau, que j’ai retrouvé il y a 25 ans déjà. 

L’autre, Alfred Audineau fils de cette Aimée Guillot, retrouvé en 2024 
 
 

http://odile-halbert.com/
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Liens familiaux : en rose les 2 « disparus » 

Charles AUDINEAU °Clisson 12.4.1853 †Nantes 2.10.1909 Fils de Charles AUDINEAU & de Augustine 

ROUSSELOT. Boulanger rue Contrescarpe à Nantes x Segré (49) 22 novembre 1881 Aimée-Alexandrine 

GUILLOT °Gené (49) 14.11.1855 †Nantes 21.6.1922 Fille de Esprit-Victor GUILLOT & de Joséphine 

JALLOT. 

1-Charles AUDINEAU °Clisson 8 septembre 1882 †Pornic 26 janvier 1959 x 1911 Jeanne BICHON Dont postérité 

suivra 

 2-Aimée AUDINEAU °Nantes 28.8.1886 †Nantes 4 octobre 1973 x Nantes 6.5.1908 Edouard GUILLOUARD 

  21-Odette GUILLOUARD 

  22-Robert GUILLOUARD 

  23-Marie-Thérèse GUILLOUARD x 1937 Georges HALBERT  

  24-Monique GUILLOUARD 

 3-Alfred AUDINEAU °Nantes 21 octobre 1890 †Paris 4° 9 juin 1941 

 

Vous avez ci-dessous tous les éléments, en ordre chrono, que j’ai retrouvés de la vie d’Alfred et le résumé 

de la reconstitution de la vérité sur la vie d’Alfred, en me basant sur tous les éléments fiables retrouvés en 

ligne, tant aux Archives de Loire-Atlantique que celles de Paris, et me basant sur les méthodes policières 

pour reconstituer la vérité une fois qu’on a retrouvé les preuves. 

 

Aimée Guillot, mère d’Alfred Audineau, et aussi de Charles et Aimée Audineau ma grand-mère, décède à 

Nantes le 21 juin 1922.  

Certes, elle avait préparé sa succession, à travers la donation faite 2 ans plus tôt, mais Alfred, qui vivait 

avec elle, se retrouve sans foyer, ce qui change la vie d’un célibataire.  

Même avec une donation, les héritiers, après le décès doivent faire les comptes ensemble. Or, elle lui avait 

avancé beaucoup, car son commerce n’était sans doute pas enrichissant. 

Que s’est-il passé entre eux ? 

Toujours est-il qu’en 1923 il demeure 51 boulevard de la Fraternité à Nantes, mais quitte Nantes en 1924. 

Il demeure à Paris 49 boulevard des Blancs Manteaux à Paris en 1934, et meurt à Paris le 12 juin 1941 chez 

une amie ou collègue aussi employée de commerce. Il est inhumé le 14 juin 1941 au cimetière de Bagneux.  

Ni son frère ni sa sœur n’en seront informés. Seul son frère Charles, qui avait sans doute eu quelque contact 

avec Alfred au début de son installation à Paris, possédait cette adresse du 49 rue des Blancs Manteaux 

Il donne cette adresse à Aimée leur sœur en 1958 avant de mourir. Mais il ne précise pas qu’il avait cette 

adresse 20 ans plus tôt et aucune nouvelle depuis. 

Et, moi, la petite-nièce d’Alfred, j’ai enfin pu en 2024 reconstituer toute la vie d’Alfred, non sans une 

immense émotion, à l’idée que ma grand-mère, qui allait tous les matins à la messe, ait pu vivre autant 

d’années, de 1924 à sa mort en 1973, sans savoir ce que son frère Alfred était devenu.  

Que de cierges et de prières ! et de tristesse !  

Pire, ma maman, nièce d’Alfred, avait une autre histoire dans la tête, pensant que sa mère envoyait de 

l’argent à son frère en cachette, alors que sa mère n’avait même pas l’adresse de son frère et pire ne savait 

pas qu’il était décédé en 1941. Je vous conte d’abord ce que j’ai vécu puis, en ordre chrono, tous les éléments 

fiables sur la vie d’Alfred, dont tout ce qu’il est désormais possible de retrouver grâce aux numérisations qui 

sont en ligne. Ici celles de Loire-Atlantique et de Paris, tant recensements, fichiers d’électeurs, état civil, 

cimetières etc… 
 

1958 : mandatée pour faire des recherches à Paris  

Je suis née en 1938 et j’ai commencé mes recherches sur Alfred Audineau, frère de ma grand-mère 

maternelle, lors de mes « vacances de Pâques à Paris » en 1958.  

Ces vacances de Pâques étaient exceptionnelles, car ma Tante Odette était mandatée par sa cousine 

Rousseau pour aller en son absence garder son chat de compétition dans son appartement avenue Foch à 

Paris, et dans la foulée, elle avait eu l’autorisation de m’y emmener.    

Non seulement nous étions mandatées pour garder un chat, mais nous avions aussi reçu mandat de ma grand-

mère, mère de tante Odette, pour aller enquêter 49 rue des Blancs Manteaux pour chercher son frère 
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Alfred Audineau. Un matin tante Dette m’annonce que grand mère Guillouard, sa mère, lui a confié une mission 

importante. Nous devons nous rendre au 49 de la rue des Blancs-Manteaux, et là, questionner tous les voisins 

ayant pu connaître un certain Alfred Audineau. Car, ajouta Tante Dette, mamie était sans nouvelles de lui 

depuis longtemps et c’était la dernière adresse connue. Et je sais maintenant, que ma grand-mère avait appris 

seulement en janvier 1958 de son frère Charles cette adresse, sans donner de dernière date. 

J’avais rarement entendu parler d’Alfred, et chaque fois avec une certaine gêne.  

Si je n’ai jamais entendu ma grand-mère en parler, maman de son côté disait qu’il était bossu1, rien d’autre. 

Mais parfois elle racontait que grand-père Guillouard reprochait à sa femme d’être mal fagotée. Et elle 

ajoutait alors que grand-mère envoyait en cachette de l’argent à son frère. Mais le grand-père étant décédé 

en 1945, ces faits devaient donc être antérieurs. 

 

Ainsi, j’ai passé en 1958, un après-midi dans la rue des 

Blancs-ManteauxL 

L’opération fut un échec, mais l’image de l’immeuble est 

restée gravée en moi ; il a un sens particulier dans mon 

histoire familiale : c’est là qu’Alfred avait vécu un temps.   

 

Son frère Charles est décédé à Binic (22) 26 janvier 

1959.  

Christine, ma soeur, raconte qu’elle fût, avec Jacqueline 

Guillouard notre cousine, d’un voyage à Binic de grand-

mère Guillouard au printemps 1959 pour aller sur la tombe 

de Charles, tonton Robert au volant.    

 
 

Les souvenirs de mes cousins Guillouard 

Michel Guillouard, mon cousin, petit-fils d’Edouard Guillouard et Aimée Audineau me raconta des années plus 

tard qu’en 1958, lui et son frère Alain, alors âgés de 13 et 10 ans, étaient chez leur grand-mère Guillouard 

rue Saint-Jacques. 

On sonne à la porte. 

Grand-mère Guillouard, comme c’était son habitude avec les enfants, les fait disparaître dans la véranda : la 

maison avait un grand salon sur la rue, suivi d’une salle à manger très grande et communiquante, elle même 

suivie d’une immense véranda aussi communiquante, de sorte que les enfants étaient tenus à l’écart loin, mais 

voyaient un peu qui entrait au salon. 

Puis, elle ouvre la porte à 2 messieurs, qui sont brièvement de passage, manifestement pour lui demander de 

l’argent. 

Elle reviendra plus tard, et répondra à Alain et Michel « c’était mes frères2 et je ne les reverrai pas ». 

Manifestement, Charles était venu annoncer à sa soeur un cancer ou autre, car il décède quelques mois plus 

tard. Mais l’autre homme n’était en aucun cas son frère Alfred, mais manifestement un ami qui avait accepté 

de l’accompagner ou même le conduire car il demeurant dans les Côtes d’Armor, donc beaucoup de km. Et c’est 

cet ami que les 2 petits garçons Alain et Michel ont aperçu et cru que c’était l’autre frère. En effet, j’ai 

découvert en 2024 l’acte de décès d’Alfred à Paris en 1941.  

 

Rue des Blancs-Manteaux 

Juliette Gréco et les Frères Jacques ont chanté « Dans la rue des Blancs-Manteaux », chanson écrite par 

Jean-Paul Sartre et composée par Joseph Kosma. La chanson évoque les exécutions capitales qui y eurent lieu 

pendant la Révolution. 

 

 
1 c’est également ce que Marie-Annick en a entendu 
2 En fait, 2 hommes, dont son frère Charles et un ami de Charles, selon ce qu’il convient de comprendre aujourd’hui, voyez 

mon résumé sur la vie d’Alfred 
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 Dans la rue des Blancs-Manteaux 

 Ils ont élevé des tréteaux 

 Et mis du son dans un seau 

 Et c'était un échafaud 

 Dans la rue des Blancs-Manteaux 

 Dans la rue des Blancs-Manteaux 

 

 Le bourreau s'est levé tôt 

 C'est qu'il avait du boulot 

 Faut qu'il coupe des généraux 

 Des évêques, des amiraux, 

 Dans la rue des Blancs-Manteaux 

 Dans la rue des Blancs-Manteaux 

  

Sont v'nues des dames comme il faut 

 Avec de beaux affûtiaux 

 Mais la tête leur f'sait défaut 

 Elle avait roulé d'son haut 

 La tête avec le chapeau 

 Dans l'ruisseau des Blancs-Manteaux 
 

 

 

2024 : je trouve enfin le décès à Paris d’Alfred Audineau 

Grâce aux énormes progrès de la numérisation et mise en ligne de documents, j’avais cherché il y a quelques 

années, en vain, et je recommence en 2024 car les documents numérisés de Paris ont pris de l’ampleur. 

Et je trouve ! 

Stupéfaite et émue !  

 

Car la date est inatendue, précédent de beaucoup celle de 1958 puisqu’il est décédé en 1941, et je 

comprends : 

• Lorsque mes cousins Guillouard racontaient qu’enfants, ils avaient entendu la grand-mère Guillouard 

recevoir ses frères, il faut comprendre « la grand-mère Guillouard avait reçu 2 hommes, dont 

l’un son frère Charles, l’autre manifestement un ami de Charles venu le conduire à Nantes 

depuis les Côtes d’Armor où ils vivaient ». 

• Charles, qui avait autrefois divorcé et refondé un autre foyer, n’avait plus de relations avec sa sœur 

et était venu, se sachant proche de la mort, faire la paix avec sa sœur et lui dire Adieu. 

• Lors de cet ultime entretien, ma grand-mère Guillouard avait demandé à Charles s’il avait des 

nouvelles de leur frère Alfred et « manifestement Charles n’avait qu’une adresse, le 49 rue des 

Blancs Manteaux, mais elle était plus qu’ancienne et rien depuis longtemps ». 

• Si la grand-mère Guillouard avait eu cette adresse auparavant, elle aurait été elle-même rue des 

Blancs Manteaux car elle avait de bonnes relations à Paris, avec ses amis Leglaive, chez lesquels elle 

se rendait et dormait. Elle aimait se séplacer, faisant tous les voyages pélerinages existant en 

France et même Rome, et visitant ses amis à Bruxelles, Paris et Salis de Béarn et même en Anjou. 

• Donc, en 1958, lorsque Tante Odette et moi partons pour Paris garder le chat, et que grand-mère 

Guillouard demande cette recherche 49 rue des Blancs Manteaux c’est qu’elle vient enfin d’avoir une 

adresse, ce qui signifie qu’elle n’a jamais eu de nouvelles de son frère parti à Paris avant 1934, 

date à laquelle je viens de le retrouver à Paris 49 rue des Blancs Manteaux 
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reconstitution de la vie d’Alfred Audineau 
 

1890 : Naissance 

Alfred Gustave René Marie Audineau est né à Nantes 5° canton, le 21 octobre 1890 

 

 
 

Il est le 3ème et dernier enfant de Charles Audineau et Aimée Guillot, boulangers rue Contrescarpe à 

Nantes. 

Aimée Guillot n’a pas connu son père, Esprit Victor Guillot, disparu alors qu’elle n’avait pas 2 ans. Elle fut 

recueillie par sa tante Aimée Guillot, célibataire, à Gené (Maine-et-Loire), à plusieurs km de ses soeurs aînées 

et sa mère, qu’elle ne vit sans doute pas souvent. 

Nous sommes petits-enfants d’Aimée Audineau sa soeur, épouse d’Edouard Guillouard. 
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famille 

 
1891 Aimée, Charles, Alfred Audineau 

et leur nourrice 

 
Alfred Audineau, sa mère  Aimée Guillot épouse 

Audineau, sa soeur Aimée (ma grand mère)3 

 

 

études  

 
Les Enfants Nantais4 : Alfred Audineau 2ème rang 4ème à partir de la droite, près de l’abbé 

 
3 photo numérique provenant d’Alain Guillouard 
4 photo numérique provenant d’Alain Guillouard, sans date, sans légende 
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profession des parents 

Le père Charles Audineau est boulanger mais à son décès, ou avant la boulangerie est vendue, et aucun 

enfant ne reprend cette voie. 

Charles est mentionné « employé de commerce » sur la liste électorale de 19235, où il s’est inscrit en 1912 à 

sa majorité.   (voir ci-après) 

 

1901 : communion 

 

 

 

Alfred fait sa communion le 6 juin 1901.  

 

Cette photo est le fonds d’Alain Guillouard, 

que je visitais de son vivant. Il m’autorisait 

quelques reproductions. 

 

Le costume semble être l’uniforme des 

Enfants Nantais, mais en 2019 on ne trouve 

rien sur Internet. 

 

L’image de sa communion est dans le missel de 

sa soeur Aimée Audineau, que je possède. 

 

 

  
 

 

  
 

 
5 Archives Municipales de Nantes : liste électorale de 1923, en ligne sur le site  
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1908 : mariage de sa soeur Aimée 

 

Le 6 mai 1908 sa soeur Aimée épouse 

Edouard Guillouard.  

Alfred a alors 17 ans et demi. 

 

Au repas, d’environ 50 convives, il est 

en bout de table à gauche : 
 

 

 
  

1909 : inapte au service militaire  

Il n’existe aucune fiche militaire car il fut déclaré « inapte ». 

Pour mémoire, le recrutement dans les armées débute alors par un recensement des jeunes hommes de 20 

ans (la classe) effectué chaque année par les maires. Ces hommes sont ensuite convoqués devant le conseil 

de révision au chef-lieu de canton, où ils sont déclarés aptes ou inaptes au service. Cette décision est 

inscrite sur les listes de recrutement cantonal de la subdivision. 

Voici le registre de Préparation militaire et recrutement de l’armée6 : 

 

 
 

Signalement 

Taille : 1,54 m  
Cheveux et sourcils :  noirs 
Yeux : gris foncé  
Nez : moyen  
Menton : rond  
Visage : ovale  
Niveau d’études : 4, a signé 

 

 
6 AD44-1R475 
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Il est donc petit, a fait des études jusqu’au brevet.  

Maman le disait « bossu », mais le médecin écrit « Scoliose, rachitique » 
 

Décision du conseil de révision et motifs 

Scoliose 

Exempté, rachitique 

    
 
 

1920 : donation partage de sa mère, veuve 

Le 28 juin 19207 Aimée Alexandrine Louise Guillot, veuve de Charles Audineau, demeurant 115 rue de Rennes 

à Nantes, fait une donation partage à ses 3 enfants seuls héritiers présumptifs, qui acceptent : 

 
Alfred, alors âgé de 30 ans, vit chez sa mère, 115 rue de Rennes.  

 

 
 

1922 : décès de sa mère le 21 juin  

Aimée Guillot, mère d’Alfred Audineau, et aussi de Charles et Aimée Audineau, cette dernière, ma grand-

mère, décède à Nantes le 21 juin 1922.  

Certes, elle avait préparé sa succession, à travers la donation faite 2 ans plus tôt, mais Alfred, qui vivait 

avec elle, se retrouve sans foyer, ce qui change la vie d’un célibataire.  

 
7 AD44 3Q16-2691 contrôle des actes 
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Mais même avec une donation, les héritiers, après le décès doivent faire les comptes ensemble. Or, elle lui 

avait avancé beaucoup, et même tellement qu’il ne reste pas grand-chose à Alfred, car lors d’un héritage on 

doit décompter les sommes données.  

Pourquoi Alfred avait-il autant dépensé ? Sans doute en jouant aux courses ?  

Toujours est-il qu’en 1923 il demeure 51 boulevard de la Fraternité à Nantes, mais quitte Nantes entre 1924 

et 1934. 

 
 

1923 : Nantes, listes électorales 

Inscrit sur la liste électorale de 19238, avec ses 4 frères et son père :  
 
AUDINEAU Alfred Gustave René Marie  
profession employé Commerce 
Né le 21 octobre 1890 à Nantes 
domicilié 51 boulevard de la Fraternité9  
en marge : parti 1924  
 

 
 

Le nom qui suit est celui de son frère aîné, Charles, qui est indiqué « parti en 1930 », ce qui signifie qu’ils ne 

sont pas partis ensemble. Leur mère décède en juin 1922, dont Alfred part juste après. Vous allez voir dans 

le partage qui suit qu’il a eu plus que les autres, donc il est loin d’être démuni. 

 

Vous pouvez constater que les listes électorales sont une excellente source d’informations, car ici on 

apprend même quand ils sont partis, donc Alfred Audineau a quitté Nantes en 1924. 
 

 
8 AM Nantes, numérisé et en ligne. Cette liste est tappée à la machine en ordre alpha, suivie de lignes disponibles qui ont 

été complétées à la main dans les années suivantes. Il faudra attendre 1923 pour une nouvelle liste. 
9 entre la place Zola et le parc de Procès 
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1934 : Paris 

 

 

 

 

En 1934, Alfred vit déjà 49 rue des Blancs Manteaux à 

Paris, selon sa fiche au fichier des électeurs de Paris 1921-

1939 [D4M2 30] numérisé en ligne en 2024. 

 

La fiche (ci-contre) le donne « employé de commerce ». 

 

Son second prénom est écorché, car il est né Alfred 

Gustave René et non Alfred Juste René, mais c’est bien lui 

et la date est exacte. 

 

L’immeuble a 5 étages plus un étage de mansardes.  
 

 

 

 

 
 
 
 

1936 : recensement 49 rue des Blancs Manteaux 

Les archives de Paris mettent en ligne en 2025 les 3 recensements de 1926-1936 indexés par l’IA et Alfred 

Audineau y figure seulement dans le recensement de 1936, demeurant 49 rue des Blancs Manteaux, vivant 

seul car dénommé « chef », et exerçant le métier d’employé dans le même arrondissement. Il figure avec 
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plusieurs autres personnes seules à la fin du recensement de cette adresse, donc ce sont les chambres en 

haut de l’immeuble au 6ème étage, en mansarde, mais pas un appartement.  

 

 
 

1941 : décès le 9 juin 

 
« Transciption du XIVème arrondissement – Le 9 juin 1941, 12 h 40, est décécé, rue du Faubourg Saint 

Jacques 47, Alfred Gustave René Marie AUDINEAU, domicilié 49, rue des Blancs-Manteaux, né à Nantes 

(Loire-Inférieure) le 21 octobre 1890, époux décédés., célibataire – Dressé le 12 juin 1941, 10 h 40, sur la 

déclaration de Joséphine TENOUX, 35 ans, employé, rue du Faubourg Saint Jacques, 47, qui, lecture faite a 

signé avec nous, Jules Robinet, adjoint au Maire du XIVème arrondissement de Paris. » 
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14 juin 1941  

Cimetière de Bagneux (Hauts-de-Seine) Registres journaliers d’inhumation 13/06/1971-07/07/1971 

 




